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L’ÉROS INSULAIRE

	À l’occasion du cinquième séminaire annuel organisé par Jacques Isolery (MCF, UMR CNRS 6240 LISA) sur le thème : “Insularité-insularisation”, nous voudrions proposer pour l’année 2015 une réflexion sur l’érotisme insulaire. Cet appel à contributions est destiné à recueillir des études majoritairement littéraires mais sans exclure d’autres domaines d’investigation en sciences humaines. Les articles seront publiés conjointement aux textes des interventions au séminaire[footnoteRef:1]. [1:  Jacques Isolery dir., Project’îles, Îles, identités, patrimonialisation, Ajaccio, Albiana-Università di Corsica, 2012. L’ouvrage est désormais disponible sur le site de la médiathèque de l’Université de Corse : 
(http://m3c.univ-corse.fr/omeka/files/original/58f8b5dc37789dc8fee0c293cfaca5d3.pdf).
Voir aussi sous ma direction : Fert’îles 1, Temps et espaces insulaires en littérature, Bastia, Sammarcelli, 2013 ; Fert’îles 2, L’occupation littéraire des sols insulaires, Bastia, Sammarcelli, 2014.] 

	Dans la mythologie grecque, Éros est un dieu fondamental et fondateur, puisque c’est son pouvoir qui permet, tout en séparant les éléments primitifs, de les relier et de créer Ouranos, Océan et Gaia et toute la race impérissable des dieux bienheureux (Aristophane, Les Oiseaux, 693-702). Pourtant, Georges Bataille, nous rappelle que « l’érotisme est toujours une dissolution des formes constituées »[footnoteRef:2]. Séparant ou reliant, Éros a certainement des choses à nous dire sur l’île qui offre elle aussi l’image paradigmatique du séparé-relié et sur les fonctions qu’elle assume dans l’économie désirante et nostalgique du voyage, de l’errance, du retour : celui d’Ulysse par exemple[footnoteRef:3]. À quelles initiations et à quels mystères l’Éros insulaire a-t-il pu participer dans l’histoire de la littérature, et pas seulement occidentale ? À prendre le sujet en sens inverse, le corps n’est-il pas lui aussi une île bavarde qui se multiplie et s’archipélise en objets partiels de désir ? L’Éros insulaire dialogue ainsi depuis toujours avec son Antéros... [2:  Georges Bataille, L’Érotisme, Paris, UGE, coll. « 10/18 », 1965, p. 23.]  [3:  Barbara Cassin, La Nostalgie, Paris, Autrement, coll. « Les Grands Mots », 2013.] 

	Le choix de cette thématique est né d’un constat : la plupart des études actuelles sur l’insularité font étonnamment assez peu de place aux imaginaires érotiques liés aux phénomènes de passes et de passages, de clôtures et d’ouvertures, de fantasmes exotiques ou d’entropies liés au chronotope insulaire, que celui-ci ait un référentiel réel ou constitue un micro-monde fictionnel possible, qu’il soit allégorique et symbolique ou simplement métaphorique (la maison close est une île !) ou virtuel comme l’île-du-Net. Tout se passe-t-il si bien en île d’Eros pour qu’il soit désormais inutile d’en parler ? Aurait-on définitivement tout dit de l’érotisme et ce savoir, sûr de lui-même, ne serait-il pas, comme le pensait Socrate, la pire des ignorances ? Ce silence signifierait-il l’absence d’une actualité de l’érotisme insulaire ? Il suffit de lire l’ouvrage d’Yves Michaud consacré à l’industrialisation du désir à Ibiza[footnoteRef:4] pour se convaincre que les promesses du marché de l’hédonisme font florès associées aux antiques fantaisies de l’île. N’existerait-il plus de représentations (continentales vs insulaires) spécifiques de l’amour et du corps érotique liées à l’île, à ses fantasmes, ainsi qu’aux diverses situations d’insularisme ? Les normes insulaires seraient-elles trop contraignantes en raison de la délicate proximité entre public et privé, licite et interdit ? Après avoir connu un fort développement théorique (Bataille, Barthes, Foucault, etc.), l’érotisme a-t-il subi une lente déflation et usure sur le plan des discours publics, des représentations culturelles collectives et des comportements privés (SIDA, “cocooning”, crise économique) ? Une nouvelle pudeur (pudibonderie ?) compense-t-elle les possibles excès des générations précédentes ? Les nouvelles technologies de communication (Internet en particulier)[footnoteRef:5] ne seraient-elles pas en train de modifier profondément et rapidement les fantasmes et les pratiques des érotismes individuels et collectifs ?  [4:  Yves Michaud, Ibiza mon amour, Paris, Nil, 2012.]  [5:  Je pense au film du cinéaste belge Pierre-Paul Renders, Thomas est amoureux, où l’insularisation totale d’un agoraphobe dans son appartement sera finalement mise en question par sa rencontre sur des sites érotiques avec Mélodie et Eva qui vont prendre le relais positif de la mère, figure originelle de la névrose. ] 

	On se demandera donc si les embarquements pour Cythère ont toujours cours, par quels moyens, sur quels modes et à quelles fins, quelles sont aujourd’hui les îles du désir, de l’amour, du sexe, voire de la pornographie ou de la prostitution ? Comment ces interrogations sur l’insularité érotique trouvaient-elles hier, et parviennent-elles aujourd’hui à faire passer leur expression socialement acceptable à travers le filtre esthétique de l’œuvre d’art ? Quelles places pour l’érotisme dans les valeurs démocratiques et le respect de la personne humaine ? Enfin y a-t-il un “savoir aimer” qui appartiendrait originellement ou historiquement à une insularité dont les anciennes formes sont en train de céder la place à d’autres sous l’effet de la mondialisation ou de son corollaire inversé, local et régionaliste ? 
[bookmark: _GoBack]	Les articles interrogeront donc, dans le domaine des littératures françophones ou étrangères, voire dans d’autres modes de productions artistiques, les modalités d’inscription de l’érotisme dans les espaces insulaires et insularisés. Les études portant sur les littératures allant de l’époque médiévales au XIXe siècle seront d’autant mieux venues qu’elles permettront de mettre en valeur les effets de la modernité et de la contemporéanité sur les valeurs, les modes d’expression ou de forclusion de l’érotisme. Les propositions seront à soumettre au Comité scientifique avant le 31 mars 2015 et à envoyer à l’adresse suivante : jacques.isolery@gmail.com. 
Date limite d’envoi des articles à la même adresse : 31 juillet 2015. Les articles ne devront pas dépasser les 30 000 caractères, espaces compris.
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